
DUBOIS (Léon) , Angers 1870, membre perpétuel de la Société. -
La fin  de l 'année 1932 a vu d ispara î t re un camarade éminent , que 
nous a imions tous, non seulement pour sa bonté et pour l 'a t tache-
ment qu' i l avait t ou jour s témoigné à l 'œuvre commune, mais aussi 
pour ses hautes qual i tés d ' Ingénieur e t de Chef  de maison, pour sa 
belle carrière, propre à rehausser le prestige de nos vieilles Ecoles. 

Léon Dubois, président d 'honneur de notre Groupe Nantais , est 
décédé le 22 décembre. Le 24, u n imposant cortège conduisai t cet 
homme de bien à sa dernière demeure. Un discours d 'adieu de not re 
camarade P e l t i e r , qu 'une indisposit ion passagère l 'empêcha de pro-
noncer, fut  dit par le Président d u Groupe Régional, not re cama-
rade Maî t re . Nous en extrayons les notes ci-après : 

Léon Dubois, né à Ivry le 27 mai 1855, se prépare à Nantes à 
l'Ecole d'Arts e t Métiers d'Angers, où il est reçu en 1870. 

Mais la guerre éclate ; l 'Ecole est transformée  en hôpital , la ren-
trée des classes retardée. Le jeune Gadz'arts, actif  et t ravai l leur , ne 
pouvait se plaire dans l 'oisiveté ; il en t ra , à t i t re bénévole, en qua-
lité de dessinateur, chez un mécanicien. Stage qui lui fut  très pro-
fitable,  le famil iar isant  dé jà avec la vie de bureau d 'é tudes et d 'a te-
lier. 

A sa sortie des Arts, en 1873, il t ravail le avec beaucoup d 'ardeur 
dans divers ateliers de mécanique jusqu 'à son service mil i ta ire . 

En novembre 1875, il contracte un engagement volontaire et fait 
son année de service au 1 e r Génie, à Versailles. 

Libéré en novembre 1876, les t r avaux publics l 'a t t i rent . Il entre à 
l 'entreprise Vigner, où il collabore et dirige d ' impor tants t ravaux 
de chemins de fer.  De 1877 à 1880, la ligne de Saint-Nazaire au Croi-
sic ; les t ronçons de Challans à Bois-de-Cené, d'Aizanay à Coëx, de 

la Guerche-de-Bretagne à Vitré. 
Tou jours à la même entreprise, il quit te les chemins de fer  pour 

s'occuper de t ravaux mar i t imes . 
En 1881, les t r avaux du port de Saint-Malo-Saint-Servan lui sont 

confiés.  Il les mène à bien avec une sûreté et une méthode remar-
quables. 

De 1882 à 1889, il dirige, seul, la construct ion d 'un troisième bas-
sin à flot  à Rochefort. 

De 1889 à 1891, il est à Fécamp, dir igeant avec beaucoup d 'habi -
leté e t d'expérience d ' impor tants t r avaux de terrassements , draga-
ges, ainsi que la fondation  à l 'a i r comprimé d 'un perré de 310 mè-
tres de longueur, d 'un musoi r et d 'un bassin de mi-marée. 



De 1892 à 1894, il collabora, en qual i té de chef  de service, à la 
reconst i tut ion de la jetée Est du port de Dunkerque : fondation  à 
l ' a i r comprimé de 780 mètres de jetée sur une plage de sable, exé-
cution de nombreuses charpentes, construct ion d 'une digue à noyau 
en sable recouvert de maçonnerie, dans des condit ions souvent fort 
difficiles. 

De 1894 à 1896, il est appelé dans la région lyonnaise à dir iger les 
t r avaux du premier lot du canal de Jonage, ter rassements , écluse, 
barrage de prise, déversoir et ponts . Pa r tou t , son t ravai l , son activité, 
son espri t d ' ini t iat ive, la sûreté de sa direction et de ses méthodes 
lui valent les p lus chaleureux éloges des Ingénieurs des Ponts et 
Chaussées contrôlant l 'entreprise. 

Léon Dubois qui t te les t r avaux publics et vient à Nantes en ju in 
1896, où il est l 'associé, jusqu 'en 1906, de M. Hubert , serrurerie 
d 'ar t et de bâ t iment . Ses connaissances techniques lui permirent 
d ' ad jo indre à cette branche la charpente métal l ique. Il savait assu-
rer, en bon ingénieur, la répart i t ion de la mat ière avec la judicieuse 
parcimonie qui fait  les constructions à la fois  solides et légères. 

Il fit  à Nantes d ' impor tan t s t r avaux : au Musée des Beaux-Arts, 
à l a Caisse d 'Epargne, dans p lus ieurs grands magasins . 

De goût très ar t i s t ique, on lui doit des grilles superbement ouvra-
gées : château de St-Mars-la-Jail le, château d'Ambrières, château de 
Bois-Corbeau à Montaigu. L'escalier d ' honneur et la grille d 'un hôtel, 
avenue Montaigne, à Par is , etc... 

En 1919, i l associe avec lui son fils,  notre camarade Léon Dubois 
(Angers 1906), e t lui laisse en 1924, le soin de diriger la maison et 
de lui donner un nouvel essor. 

Jus te , droi t , honnête , M. Dubois appor ta i t dans ses relat ions avec 
tous, des délicatesses, des bontés du cœur qui (lui valurent de solides 
amit iés et toutes les sympathies . 

Membre de nombreuses Sociétés, fils  et père de Gadz'arts, c'est 
sur tout à notre grande famille  de Gadz'arts qu ' i l donna la préfé-
rence ; au Groupe Nanta is en part iculier , qu' i l consacra le meil leur 
de lu i -même. En 1901, il en devenait Président , fonction  qu'i l rem-
pli t pendant cinq années et que tous eussent voulu lui voir conser-
ver très longtemps. 

C'était un organisateur , un an imateur , qui sut réinfuser  à ce 
groupe une vi ta l i té alors défaillante.  Il réussit , rassemblant au tour 
de lu i sympathies et dévouements, à en faire  un foyer  florissant  de 
not re Société. 

Développant parmi nous les sent iments d 'amit ié et de camarade-
rie, a idant de ses conseils, et t rès souvent aut rement , les camarades 
à la recherche d 'une s i tuat ion, il défendait  les Gadz'arts et faisait  en 
toute occasion ressor t i r leurs qual i tés . 

En 1908, notre Société lui décernait sa médail le de vermeil pour 
services rendus à la cause des Gadz'arts. 

Une dernière fois,  en octobre 1931, Léon Dubois, miné par le mal , 
voulut revoir ses camarades nan ta i s et vint leur serrer la main au 
cours d 'une réunion . 

La perte récente d 'une fille  bien-aimée contr ibua à avancer le 
terme fatal,  La science, les soins constants et de tendresse que son 
épouse dévouée et sa famille  lu i ont prodigués, rien n 'a pu reculer 
l 'arrêt redouté. 



Puissent les nombreux témoignages de sympathie apportés à sa 
veuve et à toute sa famille  éprouvée être un adoucissement à leur 
douleur. 

Les Gadz'arts n 'oubl ieront pas celui qui fut,  pour eux, un si bel 
exemple, et lui gardent un sentiment de reconnaissante affection. 

(Communication t ransmise par M. P e l t i e r , Président d 'honneur 
du Groupe Nantais) . 


